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Figurez-vous, mes enfants, cette triste époque où, dans nos villes
presque désertes, la population consternée, surveillée par les affidés du duc
tl'Albe, n'osait presque donner signe de lie; les lieux de réunion avaient
ulr aspect morne et silencieux; chaque matin, on apprenait de nouvelles
exécutions. Les soldats espagnols, fiers, arrogants, querelleurs et brutaux,
s'emparaient des rneilleures places, traitaient de haut les bourgeois et
bousculaient le peuple.

Les éclifices religieux tlélabrés, tlétruits ou ruinés par les excès des

calvinistes, les æuvres d'art de toute espèce tlui ornaient nos temples
lacérées, mutilées, disparues, tel était le triste spectacle qu'offraient nos

cités en deuil.

Une douloureuse journée se leva pour Bruxelles le 5 juin 1b68.
L'échafaud était prêt dans son lugubre appareil. la Grand'Place couverte de

hallebardiers. Devant cet hôtel de ville que vous admirez encore aujourcl'hui,
le bourreau, la hache à la main, atterndait ses victimes.

La popularité du comte d'Egmont, la gloire qu'il avait acquise clans les

combats, le zèle qu'il avait apporté à réprimer les troubles dès qu'ils
s'étaient produits, n'avaient pu le préscrver de la sentence cle mort; son

ami et collègue, le comte de Hornes, devait partager son supplice. Les deux

seigneurs montent les degrés funèbres ; ils baisent pieusernent le crucifix:
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d'Egmont s'agenouille et reçoit le coup fatal;
martyr ([). Un long frémissement se répand

l'échafaud ; on trempe des mouchoirs dans

comme pour jurer de les venger.

Le prince cl'Orange avait été sommé de

duite. Il réponclit par un appel aux armes.

cle Flornes, après lui, meurt en

dans l'assistance ; on entoure

le sang des illustres victimes

venir rench'e compte de sa con-

Levant une armée, il s'avanca
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vels les Pavs-Bas; rnais la prenrière action lui fut con{,raire et ltientôt l'habile
tactique du duc cl'Albe le força à la retraite.

Celui-ci semblait prendre à tâche de se faire détester. Une statue en

bronze qu'il se fit ériger clans la citadelle d'Anvers, contr:e le væu populaire,
des impôts accablants qu'il préleva sur le pavs et que, devant le refus des

États généraux il fut obligé de diminuer, tellcs furent les mesures impoli-
tiques que le seigneur espagnol ajouta à ses cruautés.

(4) Tablciru de Gillait, i\ Tournai. - llonumeut élevé à la mérnoirc dcs rlcux comtcs sur la place clu
Pctit-Sablon, à Bruxcllc's.
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Pendant ce temps, le prince cl'0rangc faisait au gouvernement espagnol

une Suerre cle pirates. Les côtes étaiont infestées par les gueux cle mer, que

cornmandait, Guillaurne dc la [farck. Ils prirent le port cle la Bric,lle,

premier pas yers l'affranchissement complet tle la Hollancle, r1ui, après une

lutte inouïe, clevait réussir à briscr lc ,ioug cspagnol et t\ rlevenir la répu-
blique des Provinces-unies.
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